
*oMaU. d e u x o u trois officiers v inrent met 
• * • _ • • f n t n dépôt d'cÇIets dhaèiUemeni » . • . ! » . • , » . , , „ „ „ „ „„™jil leroeni 
•* de munit ions s i tué près des Négations d. 
ftB* et d'Angleterre. 

H s e trouvait dans ce dépôt une grande 
Ht -n t t t é de shrspuelW!. dont l 'explosion eût 
tvovoajoé la destra i d'nne partie de <a 
Ma 
• 
i s ta r w b s r o b s de volontaires i x w 
iWindt c 1 incendie e t t 's»t seu lement après 
• v o i r promis a quelques tziganes or, train il > 
pUler l a gare qu'il l eur la isserait emporter 
l a tarins c o m m e t u l 'exigeaient, qu'il put ob-
t s n i r seur a ide et w rendre maître A» fen 
• v e n t que les f lammes e u s s e n t mt-
tpot de munit ions . 

' ' Le trrin»MB emporta in r!«r du dépôt qui 
l u t r e m i s s par le consul . M. Cartier, aux 
autorités serbes , bernedi mat in . U situation 
rontinuait è être des p'us « ritiques, toute 
l a population était plong*e dans la terreur, 
ttn attendait avec impat ience l e s troupes 
herbes .Voyant qu'elles n'étaiont pas annon
cées , l'ancien maire cTtlskub vint prier les 
c o n s u l s de l 'accompagner pour aller, en 
H»»lité de parlementairr'--, an-d-rant du 
prince héritier annoncer que la ville ne ré-
e l «tarait pas, afin de provoquer ainsi I arri
v é e phi» rapide de i'arnv o *<*rbe pour réta
blir l'ordre. 

Comme nnc agre=^ 
l e part des Albanais , les consuls qui «valent 
revêtu leurs uniformes pa 
nrmés , a c c o m p a g n é s e"tmc escorte de volon
ta ires an a r m e s , précédé-- l'un porteur de 
drapeau blanc. 

\ p r e e deux heure» de m a - d » sur la route 
fce Kumanovi». 
^ t r o u i l l e d'avant-c 

Us C M S I I S an camp serbe 
Un *mu«M}ftic>! qui la commandai t l"s> 

Kancs 
tnentaires. les pr••• de descendre de 
Me se laisser bander te^ y « « c i conduire 
lusqu'au quartier général • 

A pied, par une pluie bntt 
Jusqu'à la chevi l le d a n s ta txnw, les consuls 
furent etnsi conduit * pei le bra.s pendant 
line heure et demie e 
enfin a l'endroit où se trou" 
Bu général ( lojcovitcu, couunaiviai .t la divi-
sieei de l e Morerva. qui ImmAdlfitrrnr n> fH 

• (débander l e s y e u x des c o n n u e e t av i sa a a v 
Idiot 1* prince héritier Alevandre. 

Celui-ci e n v o y a sur-le-champ une automo
bi le pour a m e n e r les parlei 
fois e n présence d u prince, le o 
l l o s s i e , e n qualité de doven 
Be l a d é m a r c h e de s e s co41ètn>'.- et tnatila 

l l e s t m o p e e r m s s e n t occuper sans 
t * M e et mettre fin o l'anorchie oui 

<. • •• ff depuis vmgt-rr:.' 
prtaea w y a l s e montra d'une très grande 
•uneMUté. e n v e r s les consuls , et !• • 
C a r t e r lui rat présenté, apr»s une formule 
rie salutat ion, il lut exprima a haute vetx de-
M a l l e s autres m e m b r e s des rorps consu
la ires , toute t admiration qu'il ovait ressen
tie pour l'artillerie française dont e s t munie 
rarnsee serbe. 

* C e e t grâce ï vos canons, dil-îl, orne 
non» a v o n s gagné la victoire : après ta bâ

tons les artilleurs embrassèrent leurs 

Prise di Prevezi par lis Grecs 
AUièn. re. midi 10. — On 'lit' 

|U« la \,itle de Prcie-.a a capitulé. 
Pvevea .:11e. importante d u vi-

Iayet de J a n m a q u i c o m m a n d e l'entré o d u 
• T Ionienne. 
•tbttanU e t -

ties. On 

n é e par un « rmire-torpilleti. 
but u'e U guerre ttalo-turque. 

VICTOIRE SOUt 3AL0NIQUE 

Athènes , 3 novembre. — Le généra l S e . 
poundjaki f télégraphie qu'une rencontra 
sang-tau îtr* las troupe» grec
q u e s e t turqu Ynoghi, 

- enlevé plusieiu 
l ions dai qui faciliter.! 

beaucoup la pria»- prochaine <ie Sa lonique . 

D S B A R Q U E M I N T DE TROUPES 
A DfcOEACATCH 

Berl in , 3 . 
de Sofia que c1 

barque à Dodeegatch , posit ion qui se trou-
- de l embouel i 

ml-dlstance *mtre Sulouique et Conatanti-
nople . 

f.a vole fsrrée rrnî wMe ces deux vil les 
passe à Oedoagatch. 

Dedeagatch est. un poi i de 5.000 habl-
ir le c^lfe d'Enoe d o n partent les. 

rue ot l a Rou-
mél le . Il sert d'escsle aux paquebots pour 
Cocstant inup' . C'est u ne \ ilio na issante 

Lunàres , > novembre. — L'iw dépêche de 
Kavala à i'air?nce Reutcr a iuwnce que des 
transports , e.acortts par des nav ires de 
guerro grecs ont été ajjerçus an large de 
l'ile d'Enoe, q >• embou
chure de la AlariUa. 

LE BLOCUS DES OOTES D EPIRE 

Athènes, t novembre. — t..j Mocus des 

» ; * 

t aille, kiaa I M M 
i m a «u »^im• de recounaissanec ». I n 
m o m e n t après , le prince Alexandre parlait 
enonp* a v e c enHioustsume à M. Carlier du 
tOle important que joaa l'artillerie au cours 

L e pflnee royal donna l'ordre d'accélérer 
" » v e r s L'skub. A 5 heures de l'a-
—, il entrai t e n vi l le 

— fut saluée t 

k de tous ta ebasSang 

cdtes d'Epiri 
quarantL 

i été étendu jusqu'à Santl-

Autour d'Uskub 
LES TROUPES SERBES POURSUIVENT 

L'ENNEMI 
•. — Les Serbes ont 

occupe Tetovo le 1er novembre On attend 
la nouvelle de leur »ntrée à Frilip, aux en
virons de laquelle, selon le • Samo Oupra-
va , doit 3e faire leur jonction avec les 
Grecs. 

Prtzrand, quatrième capitale serbe au 
moyen-âge, a également été occupée. 

Larn 
canon mm l:ors do service, i 
l u r c s on ont oerdu quatre cents su: 

thé* 
i U B H 

Les troupes de Zekki sont coupées eu cinq 
tronçons et vouées à un dés—*— * - * « « • " » 

-
• 

encore rf» tompr. Patience, fe « o u i et i 
ilnii uaeba est accompagaj I 

•Ma 

' i. 

L'arrivée ries 
m/m HkV 

m 
jgft Turcs _rtsfetent £ 

tffeespértmcnt aux Bfigaires 
§M s t u r a n e a i o > O M E F K E T P A C H A 
v ECHAPPE A L'ENNEMI 

Vienne , S novembre. — Le corrp*pon*ini 
M« ht ne i enevoe t télégraphie de Mxistapha-
P a o b a o a e la pomrsvUe et l'enveloppe m* ni 
Me t armée rerosie te potirmeceni et qu'on 
w « l prenotr u n e»ceTclemen< comptef dje 

' p ê t a a d t . 3 novembre . — On confirme 
Rua des dé lacnements importants de Far
inée serbe ont été envoyés vers Andrinople 
b o s r rejoindre l ' ermée bulgare. 

Sofia, 8 no»e»ubie. — D'après certaines 
rounenra, Cbefitet Tbrtjont p é c h a a v e c une 
Mtvieton, enrait é té cerné par les Bulgares 
b l 'est de Serai. Il serait cependant par-
frenu, après un cotnbet indécie, à percer 
k U w » e u l e s l ignes bulgares et à s e retirer 
pur Tchataldja, 

Sofia, 8 novembre. — Les troupes bulga-
fat ont occupé la italien de Xanlhi, sur m 
ligne de chemin de fer Vrana-Conslanll-
popte, à proximild de l a mer Egée. 

Chati Imiaeite d'Andrinople 
Sofia, 3 novembr»'. — Ije b m i t a couru h 

frafti, hier, qu'Andrinopte avait e lo prise. 
Cette nouvelle, qui n'e^t pas encore confir
m é e a donné lieu à des manifestations en-
Wwualailii Bn tout c a s , la chute de l a ville 
pe saurait tarder. 

L'envoyé spécial de ta •< Reicbapoat » W-
régraphie, e n effet, que la prise d'Andri
nople est imminente. Lti capitulation de va 
vi l le aurait pu déjà être obtenue par un 
l iombardement énergiqu- , dit-u, m 
l'erdmand eu iu i t donné l'ordre d 
Inénagementt-. 

P lus ieors aéroplanes bulgares volent au
tour d'Anurtaople pour reconnaîtra la pla
ce . 
" v * 

FKU1LLETOX Pl i t NOVKMIU'.K. — N. M 

Les Fiancés 
DE LA ximnm 

o a r f ' a u l d e G a r r o s 
. — At.ou.s j j lons , trêve d'ironie 1 giuruia 
Danie l Mile* en marohant, l'œil enOairuné, 
uur le millionnaire. Voue savez pourquoi 
} • vou» hais . . . N o s comptes ne sont l>a» 
réglés . . . Défendez-voue !.... 

B serrait dans s e s doigt* crispés la crosse 
a un revolver. 

Jusqu'à pi i Rougtval . foute 

qai remonte la vallée du \ .••• 

Le bombardement de Scutari 
PROGRES DES ARMEES 

MONTENEGRINES 
du MonhHiégro a reçu, ce ma

tin, !; léHgjVJni tu quartier g'J-
ri -rat de larn rine : 

Le bombardement de Scutari continue. 
Les deux armées monténégrines progres

sant . 
L'armée du général Voukotitrh s'avance 

sur Prizrend. 
1.20Q TURCS E N TERRITOIRE 

AUTRICHIEN 
novembre. — Envira 

soldeU turc3. 
raient ; 
frontière bosniaque ayant • t/ attaqi 
des troupes monténégrines, ont franchi la 
frontière austro-nom:! ts turcs 
après avoir été répartis en plusieurs déta
chements , on' 

La Médiation des Puissances 
U Turquie n'y tiendrait pas 
IMPORTANTES DECLARATIONS DE 

L AMBASSADEUR DE TURQUIE 
A V IENNE 

Budapest, 3 novembre. — L ? P 
IJoyd » publie ce matin une c o n v 
de son correepondanl à Constantinople 

nouvel ambassadeur de Turquie a 
i paclia. J'i:: -
'les : 

Les clforls de M. Potncaré 

lumpatht^ut*, mau fe croit ., 
<iii'i; IK>III lancer vn 

projet de rr)i)[crer,rn I>OUT lu. paix ; a raa* 
(irait micit.i; attendre. LinUri:entfon 
serait prématurée. jVOtM) sommCi persuades 
te* l ''Europe pour 

re ottoman ; lou vont t>ri-
.'•'an bout. 

S ' s a s a s pan perdu un sévi 
la conlianca < WU se
rions très reconnauxanls a u x SMWrencel 
si elles ne nous empt'chnient iyis rfe déve
lopper nos forces en toute liberté. C* qu'il 
WJUS- loiv.t, c'- , fft« temps et 

dans son 
bast-adeu: 
dine bc j 
C e t t i g n é J 
la pai.\ 

eus négo' 

Les états alliés n'en veulent pis 

liants des putf» bolfcoi 

i ce moment. 

L'Autriche accueille mal 
la préposition 

de désintéressement 
1 

ner Tagblatt n, envisageant une médîi - a 
qui aurait l ieu sur le prtnci] 

nient des puissances , dit qu 
rail peu de chance de succès. » li/.ssi ai<~n. 

que l amour de lu pai.. j | 
-voient pus obligées, d? se !• 

une forv 
formule 

cm atte 

Hong: 

lorial », 
ce de puis sa ne 

de Berlin 
contester " » / ' 
lui»! an 

profonde horrem des massacres effroyables 
perpétrés aclueV'-mcnt dans larégion halka-

'est une home pour la 
ion, l'humanité, et, pour protester 

«ni litre, ce regain de barbarie, 

I» but de sali.-.; allstcs, 

ND EUES BOIVENT... 
i V R E . U N E FEMME BRISE SON MOBI

LIER, POIGNARDE SON MARI E T 
FAIT BOIRE DE L'ABSINTHE 

A SON BEBE 

déroulé hier aprea-mtdi, i 
Neuitiv, 31, boulevard Victoi 
latent ' l '» époux Brevet, le m a i C l a v e u r de 

la femme, por-
l'iu-i jeune, est 

mère d'une petite tille et denn. 
La pot bituelli-

iépouse 

Hier, ' de voi

la table. 
fut Urée 
n époux, 

i pas l'heur de 

• qu \ 

Las mineurs d'Haveluy 
contre la guerre 

int a i 

nit lol'-q 

tant sur le 

lil'emeut ?t s>'m 

ist ilnns 

Le Grime d'un vieillard à Roubaix 
Descente du Parquet et reconstitution du crime. - Les 

aveux de l'assassin. Il a tué sauvagement sa vic
time qui, à genoux, demandait grâce. -- Celle-ci 

a reçu douze coups de hachette sur la tête 
et a eu la gorge tailladée à coups 

de ciseaux. 

reux curie;;'. 
de dimanche àc; 

i • 

-
Il mai-

u ie co:i-

Le Parquet sur les lieux 
L' poi-ri^c: 

pa- MM. D 

3.-t. juge d • > KWffieT, 
S Roub; 

^^^^^^^^^^^^_^ docteur I-ibbe, m ;-
1 -mate, f. de M 

M i o s t Ctaps où Dejargh.,;-, \L \ illani a • 

t à a a t à farrivée du f réon i i ' . - . «'jeun cri 

tout USOT 
Trainn 

mes et s u s écSÏ 

0 . ;. , 4 osu . • • '.';: I'.UM ,-;r. amenée. 

Les préliminaires du drame 
dt- C*«; 

C'euicic-Lc Loi 
• 

salaire. I ueSS(eir 
.î-ii un buveu 

bonne p 

t'ix>q.ut. 

Cos jours d ' iaegher 
i.lue en 

ciiam-

La scène tragique 
couran'-, Dejaegàer it.;cndi: ^a m.ù-

ot il sut qu'c' 

-
: 

soteent 
liMiqtn temp.s. 

fille rc-
ûan la cnn 

I n o o t e Dejacg-hcr m ' 
ai nenro-
Oc éclata 
: une h.;-

i; gicler 
IL SUT ta 

Quand 'â 
I IX-jaeçhcr 
i . i. : se mit à M 

Les constatations médicales 

Labbe, médecin légiste, il résulte que Léoo-
ne Mahieu a été f r a y é e de douie coups de 

Au côté droit du cou apparaissent 
huit plaies longues et profondes et on en trou-

; j : un couip de l'aime 
-hé rartree c i -^ . idc d'où 'e 

raalheu-
ilètetnetH 

^ralejneut tailladé et 
bâché a cotiiiî de ciseaux. 

-be t t e dont s e s : servi l'aesseeie a.'.-ji: 
-luvÉe auprès ri 

cjvrieret énorme dont épaisse, 
• "îviron vj ig t tUl'iililSillls i 

guour et douze ceotim 
cheveux de b victime Quant 
aux ciseaux, ils ont été retrouve.- doa.- DM 
des poche.- Ce. Dejoeghcr, comme U hachtiic 

; maculés de stog e- -on lambeau de 

"dre du iuge d'instruction, te cada
vre de LéonUne Mahieu a é . i transports j i.i 
Morgue iù M. 'e docteur Labbe pratiquera 

• 

gber sera, lui. ooolui ; à LiBe ce ma
tin pou. rftt. Ce 
sera CIOMT 'U! la tteemière jtape ;le l'expiation. 

Lettre de Belgique 
1 

Jamais pourra i ie local oro.iuar'on n'a <ilC 
envahi par usa Joule plue dense, phii em-

I 

. heures 
. dan» le Iwli 

.-. mulrimda 
frée. 

• rc-sisu-r aux ' 
qu«u-e » 

» cTua 

. MIQflfS 
= nie veut la g:. 

le crnfli: :.. 

Je lo'nuue^ û > 
aeot pour lui que 

la i .-. 

qui «i 

1 
1 

n i . daaMéa 

-I 

-

des p;»=:; -3Kt un voyaffe 
i (lue. Le ministre huljll > 

Suk*£ 1 t'nion des employés 

tcàsie. 
Au cours da t fut donné lec

ture oVune c»jiresB<K>dance ^ctjatntrée par IV. 
m in.rmafiona'.e de 

Berae. 

à fowr-
:i4ilicatk»us sur k; tait d'entretenir des 

la Fédération intemjtiooalc de 
Benne, ce fait cou't'aiant une contravention 

conçu d.uv, un 
esprit de utéfaoce et de hai-je. En proolamant 

d association, noue le voulons aussi 
large, aussi lihre pour les.frincti-Muti 

•eoro-aiie d'une union professiormeile 
de l'Etat. Cette association awsit 

-.ère u:i caliJer do revendica
tions concernant le pcr.- r 

Ce brave liom.u", i les pro-

aaraat annonce à se, matdar.ts q 

ixoiinais saaoe, d'offnr à M. 
sadâasetaaM c-1 sa pho-

tc-grapkiv, un . Ikacc kitjné de 
membre:, de 1 Cndco, u:ie somma de 

51» frencs a reenenre à la reine ;wur ses bon
nes a-uvriss, oî enfin un banqu monaore aHr 

Lot OMCMOtM étaot passéas, aucune c e s pro-
aBe. à rentbous.asme 

b-uoeéda. <e rléssgapoiatemeat le plu- profond 
-,;iïe, tout fut déco^ii-

luaJiiaui m secrétaire, qui ne 
dûcoiàto plus, a envoyé son cher miciSSrc à 

rtiabtes. 
C>a n'ot jamais '.raîii Çiuc par les sien à t 

Tou» les treadarmes oe rient pas datas la 
• ceux q;:' *>e rien; î>a^ w * «se 

• >,, ,.,.< , . i.vn< • • •.•" i-riririr -acrifié» * 

— Oiles. <lrie« toujours! ri 
• l 'homme irue 

s içuez tous le n o m d'Harr\' Clark 
ôurd'hui 

i iniei . 
-- | i , ,!v:i..:.l bail 

l o e r w '• *'4cria-tH 
qUM e l ' 
i>eU'-*> 

, v o y a i t son Aie >»*• 
uu clin d'œil et, eu se 
en f*** de l 'agresseur : 
no-i entant, e o o s nie 

•• énerai-

13ita an iûèteat l n t e r " 
: eesaisir 

C 

•é>s aaîtÉla* s u eotitralre, •' v 0 J S placer 

1 

ilion. 
lîrée par des 
l'oreille, elle ; 

_ M ' me nomme madame 

. - j g e \ a l .. Qut-i 
• ar.ii I. 

— ... I. 

I 

i : 

Au boat 
-t-il : J'ai ».». 

-

. 

" C'e^t le. ' . i ' , ' u j 

Mm» 

larmes 

une nott-
ommenoail pour t i ie ; c'était 

•-lUjihuUon, «M 
•uiliilitutiou... 

nrahre s i I • (ils, de 
. dans le peut 

, e u s riante^ et cou-
mnblait permis 

-
1 dans le 

bizarres, 
nos* l'avons vu, avai l 

Martyrs, s'était 
•lu, ù. se piéeen-

0: 1 n Intermédiaire 
La prvmi' 1 1 la ISOB qui 

avait, tout d'abord, poussé le jeune homme 
O taudis, c'était 

teance. 
ut pas reprocher à l ' a * 

.11 de Rougeva! d'avoir 
i t, il n'en était 
| lié dans te'.te 

.d ieux, et que UXLS le* 
la famille de Uougeval a\u.it 

été accablée provenaient de son attitude 
vindicative, do son iiiiliative perverce. 

I , aocis lui gtu dait unu rau-
M. de Rougeval 

; 'infamie 

r pétons, la première 
Clark. Mai? après quel-

• liostililé farou-
I entrevue dont 
ce fut plutôt de 

' • ' • rrière du 
<i; t m e nu avait sombré 1'nonnear de- ue 

famille. 
ilu moins , lui plue que tout 

îatt capable de faire connaître ce 
; ugeval éteit devenue 

l'iue. 
1. .-uilout dans ce but que \ 
;itc à 17ri(ermt'd(aire universel. 

Dis qu'il entra, il fut î e ç u avec toute." l e s 
* rie respectueuse cordialité, d'obsé

quieux empressement dont Herbelot avait 
I liabitiude d-" combler LÎJ» gens d aspect 

•quels le 'juquin voyait tout 
de (suite des pigeons à plumer. 

Lorsque I" rancis OÙ loi noiiinaé, 
bieu aiutns clioee. 

Croyant qu'il venait, au nom de son p ire , 
Poutiiiuer les pourparlers de l'affaire en 
cours, le directeur <Je l'Intermédiaire eut 
un sourire d'attendrissement, arrondit lé> 
chine, multiplia les courbettes et les plus 
plates rot mule* de bienvenue. 

Mais Francis ne broncha peu»: il l a i s s a 
passer tranquillement ce déluge d'obsàquio. 
•Hé, et Ibnqw'tl ru t placer un mot, dit 

ient : 
— Voue deve^ VCKW litmiper, monsieur. 

Je ne viens pas pour ce que vous croyes. 
N'"us suppo6«."? peuté tre que je su i s envoyé 
par mon père pour conclure !o marché dont 
vous vous êtes entretenus? . . . 

— J'avoue que j'y ai pensé . 
— Non, oe n'est pas cela, poursuivit le 

jeune homme. 
— M. Clark aurait-il renoncé à eon idée 1 
— Je n s aaie rien, je n e m'en occupe 

pas . . . C e s t de tout autre chose qu'il s'agit 
en ce m o m e n t 

Je suie, monsieur, & votre entière 
disposition. 

— Eh Men. voulei-vc-u» me. dpgnsr un 

• « * de 
<ttrifeué» 
le corp» 
qui ont 

| a deui 

e - moi*. 

iet de ce acaada-

. t iaound 
iVa.Too« ne 

; 
• 

. ne con-
e, on c o n s u t r 

une dam; • ~ble ilans la consom
mation c oen'res 

de tiédi: vanee o i t * ! u p. c. î 
rioa de 

-

te 1911 

tampagae pour 
'1 ;.; MSI • • 

-
•clèvemcn" mo-

*• Bre-
uoe des psss 

cri en possession de papiesr, «très , dsoatnetMs 
• dont le poids d-'-a. Fimpor-

>iu-= de 3,}oo VtiHs ! 
Cinq experts «'occupent de débroarUer W -

de la paperas-

'• . c '. «i « co-
lossak % ( i » fc jwrr a demandé de potmrr 

es et de 
ge s'oc-

-"cttsars des Bacques qui ont été le* 
n'aères de Nestor Wifemart of-

de quinze mille francs à la 
• « • > • » • «ni t a n ** '*' te oJSbea escroc. 

ou : eut de toegues b*ur+i 
. vient de 

• 

Uijéra, 
ranaDse succès dan* 

I cil « c: des lors chanta tes* s» 
• 

«nsoaré 
C^pr 

d Btaaaa 

Lèû 
.l'aider 1 cjnstruire -.; de phi 

M SI I tS 

-

teur fta abominablement roulé. 
1 b >u-

Lcs habuants do faubourg 1 

oot vu, depuis la mer*, de L*-' apossl U . 
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j n e m a o t t 
— Trèà volontiers. 

. un instant, puis ii r e j 
— Pourriez-vous DM dire o ù habite 

de Pougeval f 
Herbelot, denouio par cette question i » 

tendu. . fd un geste d citât emeuU 
; de Housjeval !... balbutia-UU. 

— Oui, i ipéUi Ciark, Mme la ccanb 
la mère de Gaston de Roi - . , 

vai , ikmt vous ét ie i lo précepteur, H r ( 
une d'années. 

I d'aflaires n e répondit pas : il 
encore î e v e n u de s a surprise. , 

. apree un moenent de réflexion, 
m u r m u r a : 

— Mais c o m m e n t savez-voms ; j 
— P- u vous tosporss, puisque je. . . s a i s h 

Francis. Al lons, je v o u s en prieC] 
ne mo laissez pas dans cette perplexité i 
dites-moi où se cache Mme de R o u g e v a l ! . . ] 
J'ai besoin. . . N o u s a v o n s besoin s e la 
savoir . . . F 

— Je ne su i s pa» charge de survei l le^ 
Mme de Rougeval. Elle s e cache o ù el le 
v e i t t ce Dveai pas mon affaire! 
Herbelot. 

Francis s ' impalienla. ^ _ ^ ^ _ _ _ _ 
— Voyons , reprit-il, je Viens de \ ^u» 

dire que je s a v a i s tout Cela s 'entend natu
rel lement du rôle que v o u s a v e i joué dans 
le procès do Nancy. 

« Eh b i e n ! étant donné c e rôle. \ o u a 
n u l l e s pas m e faire croire que voue igno
rer maintenant la retraite de l a comtes se 
de Rougeval . 

« Ou. alors, ajouta, l e jeune homme 
après un court s i lence et d'un ton plus s e c 
je serais forcé do conclure que v o u s n'aves 
p a s joui longtemps du fruK de v o s savante» 
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